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La photo de la page précédente, avec 
les visages d’enfants du monde, 
rappelle, par le choix de six verbes, 
ce que les éducateurs chrétiens, 
en général, et les Frères de Saint-
Gabriel en particulier, veulent vivre 
et transmettre. Tous ceux et toutes 
celles qui, par l’intermédiaire de 
l’association, apportent leur soutien 
aux enfants et jeunes que nous 
soutenons, y contribuent à leur 
manière. Nous avons besoin de l’aide 
de tous. On ne peut que se réjouir 
des initiatives qui ont été réalisées 
récemment pour Dédougou et 
pour Tamatave (pages 4 et 5) sans 
oublier les constructions nouvelles à 

Katacodi, à Anjomakely et Tamatave 
auxquelles vous avez participé pour 
scolariser les enfants de Guinée ou 
de Madagascar. Ainsi se créent des 
ponts entre les jeunes des différents 
continents (page 7). Une page est 
réservée pour évoquer le frère Jean-
Pierre Calvez qui a donné plus de 
30 ans de sa vie à Madagascar pour 
préparer, former et accompagner de 
nouveaux espoirs. « Il a aimé du cœur 
et de la main » (page 7). À son exemple, 
ensemble, construisons patiemment 
un monde meilleur fait de partage, de 
générosité et de solidarité.

Frère Robert Bauvineau
président de SGS

Produits 2017 en euros Charges 2017 en euros

Dons (de particuliers) 122 439 Brésil (1)   9 205 Madagascar (6) 30 300

Associations et 
établissements scolaires  55 679 Burkina Faso (2) 25 714 Rwanda (7) 38 749

Calendriers     44 270 Guinée (3) 77 075 Calendriers  10 285

Produits financiers       635 Inde (4)   9 000 Fonctionnement   7 897

Autres produits  10 242 Kenya (5)   6 000 Autres charges   6 825

Total produits : 233 265 € Total charges : 221 050 €

Résultat : + 12 215 €

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2018
L’assemblée générale de l’association a eu lieu le 23 mai 2018 au lycée de Briacé du Landreau (44). Les 
rapports d’activités et financiers y ont été présentés. Ces derniers laissent apparaître un excédent utilisé 
pour les projets de 2018.

Au cours de l’assemblée, il été procédé au renouvellement du conseil d’administration.
Membres réélus : frère Robert Bauvineau, frère Abel Rortais. Nouveaux membres : Jean-René 
Drillot et Mme Catherine Renaud.
Frère Christian Bizon représente le frère provincial, Claude Marsaud, en remplacement du frère 
Jean-Pierre Calvez, décédé. Le frère Zacharie Dieme remplace le frère Christian Bizon pour un 
mandat de deux ans.

Le bureau se compose des membres suivants : 
Président : Robert Bauvineau – Vice-président : Hervé Couffin – Secrétaire : Catherine Renaud – Trésorier : Guy Bertrand.

Saint-Gabriel Solidarité tient à exprimer à tous les donateurs, particuliers et associations partenaires, aux diffuseurs 
du calendrier sa profonde et sincère reconnaissance pour leur soutien et leur fidélité. Grâce à eux sont scolarisés et 
éduqués avec dignité les enfants et jeunes des établissements accompagnés.

(1) Nova Contagem – (2) Dédougou et Manga – (3) Kataco et Katacodi – (4) Hazaribag et Hyderabad – (5) Kima – (6) Anjomakely, 
Antsobolo, Fandriana et Tamatave – (7) Butare

Produits et charges se répartissent ainsi :
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Au pèlerinage montfortain.

Le F. Jean-Pierre présente la Règle 
de Vie des Frères de Saint-Gabriel, 
lors de la célébration du centenaire 

de l’arrivée des frères à Madagascar 
(1903-2003).

Lors de la même célébration, le 
F. Jean-Pierre avec des frères 

et le cardinal Razafindratandra, 
archevêque de Tananarive.

Le 21 février 2018, le frère Jean-Pierre 
Calvez nous quittait. Après une longue 
hospitalisation de plus de trois mois. 
Nous étions habitués à le voir parmi 
nous, particulièrement au sein de notre 
conseil d’administration… Surtout 
qu’il représentait un secteur que nous 
soutenons depuis de nombreuses an-
nées et dont il avait été un artisan de 
développement essentiel : Madagascar !
Ceux qui l’ont bien connu se sont 
toujours plu à souligner ses origines 
familiales dont on dit qu’elles donnent 
des hommes « solides comme le granit 
breton ! » Sans doute en a-t-il été ainsi 
pour l’enfant de Trégarantec (Finistère) 
né le 23 octobre 1942. À 12 ans, il 
commence la formation qui le condui-
ra à son engagement chez les Frères 
de Saint-Gabriel, sa famille religieuse 
pour laquelle il fera tant !
Sitôt passé le bac-philo, vu ses goûts 
et ses prédispositions, il est nommé 
professeur à l’école d’agriculture de 
Briacé (1964-1966) avant de choisir, 
comme « service militaire », la coopé-
ration  qui le conduira, déjà, à Mada-
gascar, à l’école normale d’Amborovy 
(1966-1967). De retour, il entreprend 
des études supérieures en agriculture 
à la Roche-sur-Yon, obtient un BTS, 
revient comme professeur à Briacé puis 
prend la direction du lycée agricole du 
Bois Tillac au Pellerin (44). Riche expé-
rience qui le mûrit et lui ouvre d’autres 
perspectives de service auprès de plus 
déshérités sur d’autres terres !
Ce sera donc Madagascar, de 1979 à 
2009 ! L’appel est venu des pères mont-
fortains. L’un d’eux, le père Samuel 
Malo, a lancé un modeste centre de 
formation agricole dans l’épaisseur de 
la forêt primaire, à quelque 25 km de 
Tamatave, à Antsiramandroso. Les 
sœurs de la Sagesse, elles, tiennent, 
dans le même secteur, un dispensaire de 
brousse et assurent des formations pour 
jeunes filles dans le domaine familial, 
sanitaire et social. La famille mont-
fortaine en mission  ! Les défis sont 
nombreux et frère Jean-Pierre le sait  : 
dure sera la tâche ! Mais ne faut-il pas, 
quand il y a urgence, laisser à d’autres 
les riches terres des bords de Loire ?

Ceux qui connaissent le pays où s’en-
fonce le frère Jean-Pierre n’ont guère 
besoin de détails  : cette végétation, 
luxuriante et étouffante, arrosée de 
pluies tropicales torrentielles portées 
par des cyclones dévastateurs, offre 
bien des richesses qu’il faut savoir ex-
ploiter ! Les méthodes de culture tradi-
tionnelles ne peuvent être, dorénavant, 
assez efficaces pour développer un tel 
pays ! Tout sera donc fait pour procurer 
aux jeunes qui suivent les formations, 
de nouveaux outils d’exploitation et de 
commercialisation ! Les stages d’un an, 
au moins, avec parfois de longs séjours 
sur place, ont formé des centaines de 
jeunes exploitants. Qu’en aura-t-il été 
ensuite  ? D’autant que les épreuves 
sont toujours au rendez-vous. La plus 
traumatisante sera celle du décès du 
père Malo, responsable du centre et son 
confrère de communauté, en des cir-
constances dramatiques  ! Jean-Pierre, 
cependant, n’abandonnera pas  ! Dans 
la solitude, il choisira de continuer…
Cependant, les jeunes Malgaches qui 
envisagent la vie religieuse avec les 
Frères de Saint-Gabriel sont de plus 
en plus nombreux. C’est à Jean-Pierre 
que revient d’en assurer la formation. Il 
quitte donc ses forêts pour la ville. Ta-
nanarive ! Il met sa passion et son expé-
rience, d’une autre manière, au service 
de l’Église et du pays ! Les jeunes qu’il 
suit et qu’il prépare à des engagements 
vitaux, savent qu’il veut tout donner, se 
consacrer au développement, de « tout 
homme et tout l’homme  !» comme il 
le répète souvent.   Frère Jean-Pierre, 
témoigne un jeune frère, est un « Ray 
amandreny  », ce qui veut dire «  un 
sage !» 
Maintenant, les travaux des jours et 
des années ont commencé à entamer 
le «  granit  »  ! Jean-Pierre songe à un 
retour définitif dans sa chère Bretagne. 
Ce sera en 2009. Mais il ne peut res-
ter inactif  !… Il s’investira particuliè-
rement dans la marche et le pèlerinage 
montfortains et nous le trouverons 
donc, avec nous, au conseil d’admi-
nistration de Saint-Gabriel Solidarité. 
Merci, Jean-Pierre.

Frère Michel Bernard, de SGS

Frère Jean-Pierre Calvez
30 ans à Madagascar Antsiramandroso

Dans une école de brousse.
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Les participants ont emporté plus de 200 kg de 
matériels sportifs et pédagogiques dont 80 tablettes 
données par le lycée de Gorges (44). Ce qui permettra 
aux élèves des deux établissements de correspondre 
par Skype. S’ajoutait du matériel médical. Les travaux 
se sont réalisés en quatre jours, chacun agissant selon 
ses compétences avec l’aide de quelques ouvriers 
locaux qui avaient préparé le chantier : création de 
quatre sanitaires, d’un lave-mains, nettoyage des 
préaux, peintures, rénovation des pédiluves, bancs 
sous les arbres, le tout pour un total de 8 000 €. Deux 
participantes sont allées au dispensaire, à l’hôpital et 
à la maternité. Elles ont rencontré les responsables et 
des jeunes orphelins pris en charge par des religieuses. 
Ce fut l’occasion de leur offrir, jouets, chaussures et 
vêtements. Leur sourire et la joie exprimés furent pour 
nous un véritable bonheur…
Après le chantier, cinq jours ont été consacrés à la 
découverte du pays : la vieille ville de Bobo-Dioulasso, 
le parc national de Nazinga, un village traditionnel et 
visite du deuxième collège gabriéliste à Manga. Des 
objets artisanaux achetés sur place seront revendus en 
France au profit de l’association. Les frères Jean-Pierre 
Tine et Adrien Mar, directeurs, ainsi que leurs élèves 
ont exprimé chaleureusement leur reconnaissance. Les 
liens crées perdureront…
Jean-Luc et Christiane Breteaudeau de NDBA et de SGS

MISSIONS HUMANITAIRES 
par l’association SOLIDAIRES

au BURKINA FASO

D’anciens élèves de la filière S du lycée de Briacé au Landreau (44) ont créé, 
en 2011, l’association SOLIDAIRES pour s’investir avec parents et amis 
dans des missions à but humanitaire. Les premières missions ont eu lieu 
au Vietnam, au Maroc et au Brésil. 

À Dédougou, à 260 km de 
Ouagadougou, la capitale .

Objectifs de la mission : améliorer les conditions 
sanitaires du collège-lycée Saint-Gabriel et donner de 
meilleurs moyens d’apprentissage aux 800 élèves.

Les participants 
au projet

Création de bancs 
 sous les arbres

Christiane rencontre 
trois élèves

Lavabos

Le préau avant les travaux

Sanitaires pour garçons

Utilisation des tablettes

Rencontre au dispensaire

« La solidarité, c’est 
une goutte d’eau dans 
un océan de détresse... 

Fin décembre 2017 - 

début janvier 2018
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à MADAGASCAR

... en lien avec  
SAINT-GABRIEL SOLIDARITÉ

En 2018, deux missions ont été réalisées, en lien avec Saint-Gabriel 
Solidarité, l’une au Burkina Faso, l’autre à Madagascar. Le principe est 
toujours le même : avant de partir on récolte des fonds par des activités 
diverses et appel au mécénat auprès de particuliers ou d’entreprises et, sur 
place, on réalise un projet présenté et retenu avec les partenaires visités.

À Tamatave sur la côte Est,  
à l’école-collège Saint-Gabriel (840 élèves).

Objectifs de la mission : construire avec l’aide de SGS un 
bâtiment administratif avec bureaux pour le directeur, le 
secrétariat et une salle pour les enseignants.

Le financement apporté par l’association Solidaires : 
9 000 €. Une entreprise locale avait préparé le gros 
œuvre avant notre arrivée. Il nous restait à préparer 
les murs et les ouvertures, à peindre à l’intérieur 
et à l’extérieur, poser les carrelages, dans les trois 
locaux et le couloir. Il a fallu une semaine pour 
terminer le bâtiment et nettoyer le chantier avant 
d’assister à la bénédiction des locaux. Nous avions 
gonflé nos bagages pour apporter des fournitures 
scolaires (500 trousses complètes, stylos), une 
dizaine de portables offerts par le groupe Groupama 
du département de Loire-Atlantique, des jeux de 
maillots et une trentaine de ballons de foot offerts 
par Super U.
Nous remercions les enfants, le frère Olivier, 
directeur, les frères Ignace qui avait préparé la 
mission et John Britto, responsable du district 
de Madagascar. Une belle fête clôtura la fin du 
chantier autour d’un repas malgache où chants 
et danses étaient au programme. Nous avons 
pu constater l’excellent travail pédagogique des 
personnels enseignants, malgré des classes avec 
plus de 50 élèves. C’est une pierre à l’édifice dans 
ce quartier déshérité qui restera longtemps dans 
nos mémoires.

Michel Monnier de Solidaires

Les 19 participants.  
À gauche, F. Olivier, directeur.

David, président de Solidaires, 
et F. John Britto.

Pose des carrelages

Remise des cadeaux
La fête à la fin du chantier

 ... mais aussi une 
goutte d’espoir pour 
ceux qui n’ont rien. »

Fin avril - début mai  2017
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Chargé de mission par la délé-
gation catholique à la coo-
pération (DCC), je me suis 

rendu en Guinée en février dernier 
rencontrer les volontaires qui sont 
sur le terrain dans des fonctions très 
diverses  :  infirmière,  gestionnaire-
comptable, animateur, directeur de 
dispensaire, chargée de communi-
cation, technicien en machinisme 
agricole et enseignant. Des jeunes 
motivés pour donner un an ou deux 
ans de leur vie à un idéal. Idéal de 
partage, de foi, de fraternité. 
Accompagné de Clément Bonnel, 
permanent de la DCC, nous avons ef-
fectué 3 400 km en 16 jours à travers 
tout le pays, la dernière semaine 
étant consacrée exclusivement aux 
communautés de Saint-Gabriel. 
Jeudi 15 février. Je suis accueilli à 
Ourous par le frère Michel Diouf 
qui dirige l’école primaire Montfort 
(250 élèves). Nous y allions pour une 
création d’un poste dans le domaine 
maraîchage et élevage et ainsi ex-
ploiter et développer le potentiel 
agricole pour donner une autonomie 
alimentaire aux 150 enfants inscrits 
à la cantine et aux 30 internes. Le 
camion du PAM (programme alimen-
taire mondial) qui assure habituelle-
ment la livraison des sacs de riz et 
haricots et autres condiments s’est 
présenté avec quelques jours de re-
tard. La veille, la cantinière n’avait 
pu préparer que des demi-rations. 
On comprend pourquoi les frères 
veulent optimiser le jardin, le pou-
lailler et des terres alentour et for-
mer des jeunes agriculteurs ! 
Du samedi 17  au 19 février. Les 
frères Jean-François Bonang et Ro-
bert Thiaw de Kataco étaient venus 
à Ourous pour nous conduire ensuite 
à Katacodi, distant de 350 km. Que 
de changements depuis mon voyage 
de l’année dernière avec la construc-
tion du collège et lycée (prévu pour 
1 000 élèves)  qui s’achève. Un beau 
défi  après  le  décès  accidentel  du 
frère Alphonse, le 6 décembre 2016. 
Nous sommes accueillis par le frère 
Philippe Dacosta et Robert Langlet, 
jeune volontaire, qui termine sa pre-
mière année scolaire comme ensei-
gnant de mathématiques au collège. 
Il s’est bien adapté et il a mis ses 
talents de musicien pour créer une 
petite chorale qui se produit le di-

manche à la messe à Kamsar où nous 
nous rendrons en car avec les jeunes 
de l’internat. Après le repas et un 
peu de repos, nous nous recueillons 
sur la tombe du frère Joseph Douet. 
Puis le frère Pascal nous fait visiter 
le poulailler aux 499 poulets de chair 
entretenu par les jeunes de l’inter-
nat La chorale entonne une chanson 
pour nous remercier ! Le lendemain 
matin, lundi, visite du collège Joseph 
Douet et retour à Katacodi. Au vu de 
son expérience, Robert Langlet nous 
annonce qu’il renouvelle son contrat 
avec Saint-Gabriel Solidarité pour 
une seconde année. Il viendra dans 
sa famille au cours de l’été via Dakar.
Du mardi au jeudi 22. C’est le retour 
sur Conakry avec le frère Robert 
Thiaw. Les pères spiritains nous ac-
cueillent à Boffa où ils ont en charge 
un sanctuaire marial puis à Coyah. 
Le père Michaud, un Vendéen, y di-
rige un centre agro-pastoral.
À Conakry, nous faisons plusieurs 
visites : à l’ambassade de France, 
à Caritas, à l’enseignement catho-
lique, à la nonciature. «Tout est fra-
gile en Guinée ! » nous précise Mgr 
Gagnemi, nonce apostolique. 
La grève d’Air France m’oblige à re-
joindre Abidjan pour repartir en Air-
bus vers Paris. Je fais le vol retour 
avec un Chinois de Hong-Kong venu 
en Guinée faire du « business », illus-
tration concrète d’une conversation 
avec un diplomate de l’ambassade 
de France : « Alpha Condé a vendu 
la Guinée aux Chinois ! » Alors que 
les Africains viennent vers le vieux 
continent, la diaspora chinoise est 
présente dans toute l’Afrique.

Francis Tapon,  
administrateur de SGS

Quelques semaines avant le voyage de 
Francis Tapon, les trois établissements 
gabriélistes de Guinée, Katacodi, Kataco et 
Ourous avaient reçu la visite du frère supé-
rieur général de la congrégation des Frères 
de Saint-Gabriel.

MISSION EN GUINĖE

École Montfort à Ourous avec 
Francis Tapon.

La chorale de Katakodi.

Robert Langlet, volontaire,  
avec ses élèves.

Le F. John 
Kallarackal, 
à droite, 
en visite à 
Katako.
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Les Frères de Saint-Gabriel sont présents 
sur les cinq continents et dans 32 pays. En 
avril dernier, 50 délégués d’entre eux se sont 
retrouvés à Rome pour le 32e chapitre de la 
congrégation. Une nouvelle équipe a été élue 
pour le mandat 2018-2024.

« Aimer du cœur et de la main » résume ce 
que les frères veulent vivre et transmettre pour 
donner une âme à notre monde globalisé en 
proie aux changements constants. Le 27 avril 
dernier, les frères du chapitre ont été reçus 
par le pape François qui leur a rappelé qu’au 
centre de leur mission, il y a l’attention aux 
pauvres et marginaux qui, grâce à l’éducation, 
pourront préparer leur avenir et prendre place 
dans la société. 

LE NOUVEAU CONSEIL GÉNÉRAL DES FRÈRES DE SAINT-GABRIEL « Aimer du cœur 
et de la main »

De gauche à droite : F. Pratap Reddy, Indien (assistant 
général), F. Jean-Paul Mbengue, Sénégalais, (assistant 
général - réélu), F. John Kallarackal, Indien (supérieur 
général - réélu), F. Dionigi Taffarello, Italien (vicaire 
général), F. James T.K, Indien (assistant général).

Les Frères de Saint-Gabriel forment 
un institut international. Des liens 
se tissent et des échanges se 
développent entre les jeunes de 
leurs établissements. En France, il est 
proposé que les enfants et jeunes 
soient sensibilisés à l’ouverture aux 
autres et aux moins favorisés. Porter 
un regard valorisant sur chacun, 
ouvrir au sens de la différence, 
au partage, à l’universel, tels sont 
quelques-uns des repères que 
l’on trouve dans le projet éducatif 
gabriéliste. Chaque année des 
actions de solidarité sont proposées 
comme les «  opérations  bol de 
riz, les challenges humanitaires  » 
destinés à soutenir les projets que 
l’association SGS accompagne.
Depuis quelques années, des élèves 
des collèges et lycées participent à 
des voyages et se rendent dans des 
pays étrangers, proches (Espagne, 
Pologne, Italie, Angleterre) ou 
lointains (Sénégal, Inde). Des 
élèves de pays étrangers sont 
accueillis à leur tour en France. Les 
participants en reviennent enrichis 
de la connaissance de l’autre et 

Réseau des établissements 
gabriélistes

c’est pour eux un apprentissage 
de la tolérance et sans doute de 
celui de la fraternité universelle. 
Ils découvrent aussi que l’esprit de 
famille fait partie de la tradition 
gabriéliste. C’est un savoir-être qui 
se définit par une présence, une 
proximité et disponibilité et un style 
de relation marqué par la simplicité, 
la bienveillance, la confiance. 
«  Élever un enfant, c’est cultiver de 
concert son esprit et ses talents, et avant 
tout, former son cœur. » (frère Eugène-
Marie, supérieur général (1868).

Remise de 
chèques pour 
SGS après 
l’opération bol 
de riz.

Élèves de Saint-Gabriel de Saint-
Laurent au Sénégal - avril 2018.

Élèves du collège Saint-Augustin 
d’Angers accueillis en Inde.
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Un enfant noir à la peau noire, aux yeux noirs,  
aux cheveux crépus ou frisés, est un enfant.

Un enfant blanc à la peau rose, aux yeux bleus ou 
verts, 
aux cheveux blonds ou raides, est un enfant.

L’un et l’autre, le noir et le blanc ont le même sourire 
quand une main leur caresse le visage,

Quand on les regarde avec amour et leur parle avec 
tendresse.

Ils verseront les mêmes larmes si on les contrarie, 
si on leur fait mal.

Il n’existe pas deux visages absolument identiques.

Chaque visage est un miracle parce qu’il est unique.

Tahar Ben Jelloun
écrivain et poète marocain

Chaque 

est un

MIRACLE !
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Conception et réalisation du bulletin : Robert Bauvineau et Pierre Mavic


